 CHAPITRE 2 : LES GRANDS COURANTS DE LA PENSEE ECONOMIQUE.
I. Le courant classique.

Les pères fondateurs sont : -    Adam SMITH

· J.B. SAY

· David RICARDO

A. Adam SMITH.

Le concept fondamental de la pensée de Smith reste la division du travail, qui est selon l’auteur, à l’origine de la productivité et au bien être économique de la nation toute entière. Le deuxième concept est celui de la main invisible qui est à l’origine de la notion de l’individualisme économique. Lorsque chacun recherche son intérêt personnel, il contribue a la prospérité générale car selon SMITH la prospérité collective ou l’intérêt collectif n’est rien d’autre que la somme des intérêts individuels. Par exemple lorsque l’on achète un bien pour sa propre consommation (individuelle) on contribue au bien être collectif car cet achat permet au vendeur de rémunérer ses salariés, ses fournisseurs de facteurs de production etc.
B. Jean-Baptiste SAY.

C’est l’auteur de la « loi des débouchées » selon laquelle l’offre crée sa propre demande. Autrement dit, toute production de biens ou de services entraine la distribution des moyens nécessaire à leur attribution. Selon les classiques, les crises de surproduction sont donc impossibles. 
C. David RICARDO.

C’est l’un des défenseurs du libéralisme économique qui selon lui est le meilleur régulateur de l’activité économique au travers de la loi de l’offre et de la demande. Ainsi, l’intervention de l’état dans l’économie n’est pas la bienvenue. La meilleure attitude de l’état est de « laisser faire, laisser passer ». Pour David Ricardo, la spéculation des marchandises doit être facilité par l’ouverture des frontières, CAD le commerce international qui est profitable a toutes les nations qui y participent.
II. Le courant Marxiste.

Karl Marx fonde sa théorie sur les tensions engendrées par le capitalisme au XIXème Siècle. Les conditions ouvrières de l’époque étaient tellement difficiles que Karl Marx n’a pas eu de mal à dresser un bilan négatif du capitalisme et à développer l’idée d’un nouveau système, alternatif au capitalisme. La théorie de Marx est fondée sur trois notions :
· La plus-value.
· Les contradictions du capitalisme.
· L’appropriation collective des moyens de production.

III. Le courant néo-classique.
Ce courant s’est construit en réponse aux thèses Marxistes. Il a pour objectif de démontrer que le capitalisme et l’économie de marché sont supérieurs à tout autre mode d’organisation économique. Il est représenté par PARETO. Son analyse repose sur l’étude du comportement des agents économiques. Les individus sont considérés comme des êtres rationnels (homo oeconomicus) Leur comportement est commandé par le désir de maximiser leur consommation ou leur profit.

Le marché, lieu de confrontation de l’offre et de la demande, permet par ses mécanismes d’ajustement automatiques d’atteindre un  équilibre général (CAD un équilibre sur tout le marché) et un optimum économique, CAD un optimum à partir duquel la situation d’un agent de peut être améliorée qu’au détriment de celle d’un autre agent.

IV. Le courant Keynésien
John-Maynard Keynes

Son analyse est strictement macro-économique et ainsi menée et terme de circuit. Pour Keynes, la demande est fondamentale et surtout la demande effective, CAD la demande anticipée par les producteurs. C’est cette demande qui détermine les autres éléments du circuit (production, revenus, emplois). 






Pour lui, l’intervention de l’état dans l’économie est nécessaire dans l’économie afin de satisfaire la demande. Il considère aussi que le fonctionnement libre du marché ne conduit pas forcément a l’équilibre. Des déséquilibres durables sont possibles en particulier sur le marché du travail où la demande des entreprises s’ajuste en fonction de la demande effective. C’est pourquoi l’Etat doit intervenir sur le marché afin de se substituer aux entreprises défaillantes en matière d’embauche (d’emplois) et d’investissements. Il doit aussi soutenir la consommation au travers d’une redistribution des revenus équitable (l’Etat providence). 
En quoi l’analyse Keynésienne s’oppose t’elle aux analyses néo-classique et Marxiste ?
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